
. Femme de chambre
conhaissanl le service de ta1 le
désire piare pour saison dan s
Hotel du Valais ; d«» préférence
Mayens de Sion, ainsi qu'une
filb d'office ou aide.

S'adresser au bureau du Jour-
nal qui indiquera.

JE SUIS
i

Je suis oonlinuellement
fouruisseur

'de «bonnes saucisses de Cumin
là 40 ceni, la paire.

Charcuterie Alfred
Zingg, IMuhleberg (Beine.)

Moteurs DSDTZ 25 HP
pOur benzine el benzol, oom-
pjètemént révisé el garanti, esl
$. enlever à très l>on compte-

BOCAUX

•

Maurice Gay, fruils , Sion RENENS

FABRI.QUI<: DE MOTEURS
DEUTZ S. A. All.isiicden Zurich

Le Vendredi 22 juin seul
toent, de 9 à 6 li., au Grantì,
Potei et T eraiinus, % SION, \\> n
présentant de M.

D K K T I E R S

D. Steinlanff, Zurich
kV-heleur et fondeur autorisé a-
Chètera aux plus hauts prix des
dents neuves arfcit . .elles, ainsi
*»<- j _ _

or, argent et platine

A vendre
d'occasion divers meubles de bu-
reau : 1 secrétai re, 1 armoire, 2
chaises, 1 presse à copier.

S'adresser à la Fabrique «Ven-
der Muhll) S. A. Place du midi,
Sion.

Grossìstss
demandez les excellentes

scies à méta'ix
ìtuédoises "Wilting" chez le
seni dépositaire de Ja Suisse :
Dreyfuss <fc Cie, Grand
Chène 5, Lausanne

On cherche à mettre un en
fant en

nourrice
pour fin juin ou ooniinloncement
juillet.

S'adresser à Madame Bey tri-
son sage-femine, à Sion.

bonne fille
de cuisine

40 fr. par mois.
Entrée de suite.
S adresser à l'Hotel du

Golf , Montana.

CERISES
et tous fruits

Suis acheteur toutes chianti;és
tttrx plus hauts prix. Paiement
comptant.

Propriétaires de vignes, vignerons
A T T E N T I O N !

Le dimanche 24 juin , à 2 h. après-midi, M.
H. CAILLER, de Lausanne, donnera au Café
de Ja poste à Sion, une oonférenoe sur un nou-
veau procède de sulfatage au moyen de la
sull'ut ine — Tous ceux crai s'occupent de
la vigne auron t un grand intérèt a assister à
celle conférence.

Gattlen, propr. de; vignes à St-Léonard.

Jules Buffat, cordonnier
informe son honorable clientèle qu'il a
transféré son atelier ru i des Po "tes- Neuves
maison Fasanino.

Tout spécialement dans cette année de guerre, on prendra ses
précautions pour l'hiver en profitant de Iti récolte pour sté
rilisei» des aliments dans L s

REXWECK

Les fruits et légumes stéqlisés dans ces bocaux restent
les plus savoureux.

Demandez prix-courant par CHRISTEN & Cie, BERNE ,
Maison speciale pour article? de ménage.

JAMBONS
fumés, pour cuire, très bonne qualité, au prix
de fr. 5.50 le kg.

TH. FUCHS, Thalwil (Zurich)
Envoi seulement par pièce de 4-8 ki-

los, et cela jusqu 'à épuisement.
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¦• -«* %, ^I^IStfc lK Assurances sur la Vie !
¦ JT^»» ^V-^~-̂  ^JH' avec OU; se.].* parti-i-
mafi*m yft lZZZZ^ ~">*NS *̂ a_ pation aux bénéfices

mkmmJkJlÙ Assurances combinées
So _ • ^*S-»f__ ___/ «rlf* v,e et "coi^en1s

ClÉ t b^^^^s^
lS Assurances individuelles

^ LONTRE LES ACC'"*^" contro les ac-idents

EAUSANNE Assurances
Fuutìce en 1888 de responsabilité civile

vis-à-vis de tierces
. personnes

Reiifcignements sans frais par 
ALBERT ROULET p _ ±. _ 

c
Agent general nB,,,LO ?

sion v iageres

¦SSSSSSS BI II_____^S___ì-. 8 l iiMii m iii »?T__W_____ B
^Fabriqnc : Téléphone 35 Magasins : T«»I«phoiie 105 ^"fc

FABRIQUE DE MEUBLES

REICHENBACH F-4
S. A„ SION

Amenùlemeuts complets en tons genres
ponr Hòtels , Pensions et Particuliers

Brands Magasins Avenue de la Bare - Exposition permanente
Devis snr domande Vente par acomptes

I===:I

VEAU MAGASI!

YCLEvS ¦ MOTOS - MACHINES A COI
O. M A C H O U D

itue da Eliòne §IO\ Kue du Klione

ar Articles pour tous sports "aa
Stock pneamntiqacs - Fonrnltnrcs, réparation*,

?ontes, échanges. Travail prompt et soigné.
Lampe eleetriqae de poche dep. 2.50. Pile de rechange dep. 0.81

Envoi par poste franco.

N'achetez pas de machine à coudre
avant d avoir examine notre excellente machine « HELVETIA » avec cannette centrale im-
mobile- ou avant d'avoir demande notre catalogue. Cette machine coud en avant et en ar-
rière, elle brode et reprise - elle est munie d e  tous les accessoires pratiques. Oonstruction
simple et très solide, mlaniement facile. N ornbrouses attestations. Garantie réelle. Berne
1914 : Médaille d'Or. i?rix modérés. Facilités de payeménts. Machines ordinaires depuis
fr. 65. Fabr. Suisse de mach, à coudre, L UCERNE (la seule en Suisse) . Demandez no-
tre grand cat. illus. Où l'on ne connati pas notre représ. s'adresser direct, k la Fabrique.
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| ubarne des Foins ResPirez - c™™ I
. _, __  _ . _ i l i  Le flacon fr. 3.50 Dépót generali:
| 

Pastume et la coqueluche Tmites pharmacies Phar̂ cie
P
STgDER Berne •
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I«e Savon

Au Goudron et au Soufre
Marque : 2 mineurs

est depuis des années reconnu
le meilleur recède contre toutes
les impuretés de la peau, bou-
l ons, pellicule des cheveux et
de la barbe,

Véritable seulement de
Rcrgmann de Co., Zuricb

En vente & 90 et. chez :
Maurice Al'et, pharm Sierre.

OMfÉfei j mitili
Indcistriel* , Cominerganti.

el inéuagòres
je suis acheteur de n'importo quel

Steck de tous genres de vieux fer , mé-
taux , lain.es et ch:ffons à des prix de-
Sani toutec oncurronoe.

- GttOS & DÉTAIL —
«V-SLLI, Vevey, Téléphone 331

Meubles d'occasion
Achat ct venie

A. et P. OrR A-NDJEAN
Angle Plac«5 Chauderon , Avenue,
Beauiieu , Lausanne.

Poudre noire
lie dentifriee classique

Désodorisant, astringent, blan-
di issa nt les dents, évitant ma-
ladies des dents et gencives. Pré-
parée par Dr. G. PREISWERCK
YVERDON , se vend dans toutes
les pharmacies à 1 fr. la «botte.

Piano
usagé

est demande
Prióre d'indiquer marque et prix
(paiement comptant) sous chiffre
lJ 2788 M, à Publicitas , S. A.,
Montrcuy.

IDEAL
/ est la marque favorite

Seul fabr. G. H Fischer, fabri-
que d'alluinettes et graisses chim
Fehraltorf (Zurich) fond. ea 18G0

Bonne affaire
à vendre dans localité indus-
trielle des bords du Léman, im-
msuble avec épicerie, mercerie,
ganterie, bureau du sei, én 1916.
45.060 fr. d'affaires, pas de re-
prise de clientèle.

Agence commerciale vaudoise,
RENENS

Pur jus
de pommes

cidre extra à 45 francs les 100
litres. Futs prètes.

Agence commerciale vaudoise

ielle graisse à fondre
a fr. 4.£50 le lig.

Beau Bouilli &, fr. 1.40, 1.60 et 1.90 la livre
Boti de bceuf 1.80, 2 — et 2.10 »
Boeuf sale extra 1.40, 1.60 et 1.90 »
Porc sale 1.70, 2.— et 2.30 »
Ragoùt de bceuf ou de veau 1.40 et 1.70 »
Belles tétines fraiches et salées 1.20 »

o C H A R C U T E R I E  o ,
Saucissons vaudois très secs à fr. 3.— hi livre
Saucisses au foie et aux choux » 2.50 »
Beaux jambons b. fumés de 5 à 10 kg. 2.80 »
Lard de jambon bien fumés 2.80 »

Cervelas 0 fr. 30 la pièce ou 3 fr. 50 la douz aine

o C O M E.S T I B I_ E S  O——
Poulets depuis 2 fr. la pièce ou fr. 4.50 le .kilog.
Canards, à fr. 3,50 le kg. — Oies, à fr. 3.50 »
Dindes à fr. 4 le kg. — Dindonneau à fr. 4 »

Occasion très bon marche
Ragoùt on sauté de lapiu à fr. 3,60 le kg.

12 boìtes de sardines à l'huile à fr. 10 la douz.
Vu la hausse de tout, ce dernier article est
particulièrement recommande pour faire des

réserves.

MAISON
HENRI HUSER
GARE DU FLON LAUSANNE TÉLÉPHONE 31.20

Éxpéditions par retour du courrier, tìonlre remboursement.
Pour éviter toute confusion, prière de bien indiquer le prix de la

marchandise désirée.
Les (x>mlmandes de graisse seules ne seront effectées qu'après les

commandes accompagnées d'un autre article.
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Le Médecin des Pauvres *
2000 recettes utiles pour les hommes et

les animaux domestiques.
En vente à l'imprimerie Ges-ler au prix

de 1 fr. 50 au lieu de 3 fr . 50.

Unegorgée de Sano
— l'excellente boisson si saine — est le meil-
leur désaltérant. Préparation très simple, a-
vec addition de saccharine. Coùt du litre
env. 12 cts.

Ees substances ..SANO" se vendent
dans les drogueries, epiceries ou sociétés tìe
consoni. Ou on s'adresse au seul fabricant :
MAX GEHRING, Kilchberg près Z.i- £fe
rich.

E^aitolesse des Nerfs
et maladie de.** honime _ Ienr preservai ion et gueridon.

Brochure instructive sur demande et envoi de 30 ct. en timbres-
poste à l'institut ,,Vibron", Wlenacht 86 p. Rorseh ach (Suisse

I

Abonnez-vous au
„«Jonrnal et Feuille d'Avis do Yalals" |

Af-

-m
Baume St-Jaeps

de C. Trnumann paarin . Baie
^i Marque déposfte en tous pays JL¦rPrix Fr.1.50 OQ Snisse"̂
Bllemèiie souverain et inoffenwf pour
¦ la gué»-ison rapide de tqntes les
B ilaies anciennes ou nouvelles : ulcé-
¦l'ations, bnìliinw, varii -os , pieds 011-
Hverts , kémorrk o'jdeg, coupur<»8, érup-
¦tions de la peau, jambes variqnenses ,
|dartres eczema») , etc.

• Ce produit dont la réputation est
croissante depuis 20 an. se trouve
dans toutes les pharmacies.

Bah*, Pharm. St-Jacqnes
SION : Pharmacie Funsi, Mar-

t isnj ', Pharmacie L«ovey, Sierre
Pharmacie de Chastonay.

HHDit lI IP
PUS

de chute de cheveux
Plus de pellicules,

plus de démangeaisons
Toutes Ics affections du cuir
chevelu radicalement guéries
par la célèvre , lotion aux

plantes

9ILie Bolide6
Fr. 2.50.

Laboratoire Renens »• limmi
D' pót: M. Favre,. Martigny.

Oiufs frais
pour la coque .
et de campagne

PARC AVICOEE, SION

I«cs aéi^hets de

métaux précieux

platine , or, argent

sont vendus le plus avantageusement
à une fabrique qui e:.a toujours be-
soin pour les facjinner. Pour ^

dents artificielles et dentiera je paie
les plus hauts prix du jour.
D. STEINEAEF, ZURICH,
étahlissemcnt de départ de Poi

et de l'nrgent
A présent : Neue, Beck«*nliofstr. 33

Acheteur, fondeur et essayeur
autorisé par la contédération

Prière d'adresser les envois au dépt. P. 1
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"«¦f Nouvelle lampe électrique

Nouveau briquet

de poche
garantie et incomparable
corame l'orco de lumière
4-6 volts, prix , ».— Avec

j fij|___a contact, contimi , fr. 2.50,
' m m  soigni» fr. ».-, Luxe , fr.
4.50. Battencde rechange 80 ei

L<> meilleur fr. 0.00
3 p. 2.50 U W. 3 50
Ca'alogues gratis

et franco.
E^ parations

EABAfS important
aux reven^eur

Louis ISCHY
Fabr. . PA1EBSE.

Sacs vides
sont achetés an plas baut prix
PARC AVICOEE, SlOi.



Les événements
«Le roi de Grece, Constantin, est arrive, di-

manche matin à Messine, avec les membres
de sa famille, à bord du yacht « Spbacte-
ria » escorté de 3 tìestroyers battant pavil-
lons italien, fran«?ais et anglais; il est reparti
le mème jour par train» special à destination
de la Suisse.

On lattendait hier soir à Lugano et... à
Brigue. Des officiers supérieurs avaient étó
envoyés au-devant du monarque detraine; au
dernier moment on apprit qu'il ferait son en-
trée en Suisse par Chiasso. Ce matin, lundi,
nous apprend une dépèche, il n'était pas en-
core arnvé.

Guillaume II est furieux de la facon cava-
lière avec laquelle Ies Alliés ont exilé son
beau-frère. Suivant Lagence de Presse de Sa-
lonique, il a télégrapbió aux représentants de
la Grece royale à l'étranger le message suivant
pour ètre transmis au roi Constantin:

« J'ai appris avec une grande indigtnation
l outrage qui fa été fait. Sois sur que la dó-
portation ne sera pas .longue : l'armée alle-
mande saura venger cette infamie sur la main
criminelle cpii s 'est levée contre ta personne
auguste.»

Tandis que le roi prenait le chemin tìe 1 e-
xil, le haut commissaire fran«jais à Athènes
prenait des mesures pour éviter des désor-
dres. Il a fait fermer Je cercle militaire où les
officiers royali'stes se réunissaient pour dis-
cuter de la situation.

Les autorités du Pirée ont affiche un avisenjoignant à tous Ies possesseurs d'armes de
les livrer sous peine de punitions sévères, en
conformile de la loi francaise. Un autre avis
dit que toute personne surprise en train tìe
toucher aux fils téléphoniques et télégraphi-
ques, sera fusillée.

Les présidents des ìigues de réservistes du
Pireo et d'autres lieux, arrètés par la police
alliée, ont été relàchés après un sevère aver-
tissement.

Lin ayertissement semblable a été don-
ne aux journalistes et à certaines perso n-
nalilés. De nouvelles troupes ont débarqué
au Pirée.

La conférence de Stockholm va faire fias-
co. Non seulement Jes socialistes francais, an-
glais et italiens n'y participeront pas, mais
les russes eux-mèmes semblent se ressafsir.

Une dépèche de Petrograd annonce que le
gouvernement ayant eu la pi-euve «que le so-
cialiste Robert Grimm., citoyen suisse, était
un agent pacifiste de l'aAllemagne, a ordonné
son expulsion de Russie. Grimm a quitte le
territoire russe.

Le oomité des délégués ouvriers a approuvè
cette décision.

Les socialistes allemands se Montrent in-
transigeants au sujet des questions posées par
le comité de Stockholm1. Ils déclarent «que la
formule « paix sans annexions » implique la
restitution des oolonies arrachees à l'Allema-
gne et le maintien de l'Alsace-Lorraine a
l empire.

Une entente n'est actuellement. pas possi-
ble, mème entre socialistes; à plus forte rai-
son n'y faut-il pas songer entre gouvernements
belligérants. La parole sera au canon jusqu'au
bout; c'est-à-dire jusqu 'à ce qu'un des partis
demande gràce.

Les faits de guerre n'ont rien de saillant
Les Allemands ont attaque hier, dàns le sec-
teur de Heurtebise, un saillant des positions
fran«?aises dans lequel . ils ont réussi à péné-
trer; mais où ils n oni pu se maintenir qu'
en partie.

Ils ont de nouveau bombarde Reimls avec
violence tous ces jours derniers. La ville a
recu dimanche 1200 obus qui ont fait plu-
sieurs victimes dans la population civile.

Sur le fron t italien, à l'ouest du mlassif
d'Adamello (Trentin occidental) les détache-
ments alpins de Buttagliene, tìans le vai Bai-
tea et des détachements de skieurs surmon-
tant de grandes difficultés de terrain et la
résistance acharnée de l'ennemi "*bnl attaque
la forte position de Comoscavento (3400 m.
d.'al titude). La position a été enlevée. Les oc-
cupants survivants ont été faits prisonniers,
deux canons de 75, un lance-bombe, -qualre
mitrail leuses et d'importants dépòts de vivres
et de munitions sont égalemlent tombées entre
les mains des Italiens.

Plusieurs dirigeables allemaìids ont fait hier
un raid sjar les cóles est et sud-est de l'An-
gleterre. Des bombes ont été jetées sur uue
ville de la còte, où un incendia a éclaté.

Un zeppelin a été abattu en flammes sur
la còte est de l'Angleterre.

En Italie, on vient de procéder à un rema-
niement mdnistériel.

Le sous-secrétariat des armes et munitions
est transformé en ministère et le general sé
nateur Dal l-Olio est promu ministre. On sup-
primé le commissariai des charbons et on con-
centré au ministère des transports toutes les
questions conceinant les oombustibles. Le sé-
nateur Riccardo Bianchi est nommé ministre
des transports. M. Ari otta est nommé ministre
sans portefeuille , continuali!, sa mission ac-
tuelle aux Etats-Unis. Les approvisionnements
alimentaires sont égaleiment joints au Commis-
sariai des consommatìonsA. On crée un co-
mité ministériel prèside par Je ministre Scja-
loza et forme de principaux: ministres pour
étudier le problème concernant la transition
future de l'état de guerre à l'état de paix.
On crée une com;m<ission composée de mem-
bres du parlement, de fonctionnaireŝ  de per-
sonnes compétentes de l'agriculture, tìe l'in-
dustrie et du cominlerce pour préparer les
mesures relatives à cette tradiiion.

Les ministres de la guerre et de la' marine
ayant à plusieurs reprises esprime le désir
de reprendre leurs fonctions militaires actives,
leurs démissions ont étó acceptées. On a nom-
mé à leurs plaees le general Gaetano Giardi-
no et le contre-amiial Arturo Triaugi.

SUISSE
Ea baissé du mark

Dès le 10 juin , les C.F.F. ont abaissé de
75 à 70 centimes la . valeur du mJark allemand
argent ou papier, et de 45 à 40 centimes celle
de la couronne autrichienne.

Bagages en souffrance
Au début de la guerre, un grand nonibre

d'étrangers ont «quitte rapidement les pays
belligérants, et y ont laisse leurs bagages.
Ceux-ci ont une VaJeur considérable. Les C.
F. F. viennent de proposer aux; belligérants
l'échange de ces bagages; ils se chargeraienl
de leur transport.
Comptoir vaudois d'échantillons

Le 10 mai a été inaugurò au Casino de
Montbenon à Lausanne, le deuxième Comiptoir
vaudois d'Echantillons, organise par fa So-
ciété industrielle et commerciale de Lausan-
ne, avec la collabora lfon de la Chambre vau-
doise du Commerce. l'ette entreprise, desti-
née à encourager I effort des industriels et des
artisans indi gènes, est à fa fois une exposi-
tion d'articles fabriques dans le canton et une
foire en réduction.

Le Comptoir de 1917 est en progrès sur
celui de 1916, non seulement par le nom-
bre des exposants cpn s'élève a, trois cents
environ, mais enoore par la variété et la ri-
chesse des stands, preuves éloquentes des pro-
grès réal isés durant. ces dernières années par
l 'industrie vaudoise.

Le Comptoir vaudois d'Echantillons esl divi-
se en douze sections, savoir :

1. Ameublements; 2. arts graphiques, re-
liure et cartonnage; 3. petite mécanique, Ins-
truments de précision, ooutellenè, fnstrumenls
de musique, jouets, articles de cèche ; 4. du
cuir; industrie du bois (boisselierie, skis, car-
rosserie, ruches, couveuses, outils aratoires) ;
7. industrie du batiment; 8. mécanique, cons-
tructions métalliiques, machines-oulifs, machi-
nes agricoles ; 9. éleetricité, appareillage et
Iustrerie; 10. appareils de chauffage et cui-
sine ; 11. produits cMmiques, vetrerie; 12.
produits alimentaires, boissons et tabacs.

Le Comptoir est ouvert tous Ies j ours et
les dimanclies de 10 h. à. 12 h. et de 2 h.
à G h. jusqu 'au ler aoùt. L'entrée est libre.

Un soldat tue une patrouille
Le 15 courant, à 11 heures du soir envi-

ron, un soldat en patrouille a la frontière
près d'Oberwil-Neuweiler a tue , ensuite d'une
erreur non encore expliqué», un camarade
qui montati la garde. Aucune communication
plus précise ne pourra ètre faite avant. que
le résultat de léncpiète soit connu.

Etat-Major de l'Armée
Bureau de la Presse

L ìmpartiahté

La «" "Nation » nouveau journal suisse pa-
vaissant à Genève publié l'article suivant, sous
les initiales d'un de ses rédacteurs, M. Ed-
mond Privai :

« Elle serait un crime au dire de beaucoup
de gens. C'est qu 'ils n 'en comprennent assu-
rément pas le sens.

II ne s'agit nullement d'ètre impassible et
de ne pas prendre parti : il s'agit simplement
de vouloir ètre bien renseigné pour juger en
toute connaissance de cause. Est-c'e rendre
service au droit et à la justice que d'avoir une
peur contumelie de la vérité ? Une informalion
impartiale est souvent la meilleure arme.

Les Alliés eussent gagné et j_erminé la
guerre depuis longtemps peut-ètre, s'ils n'a-
vaient été oontinuellement trompés par une
année de mouches du coche qui leur distri-
buaient des flatteries au lieu de renseigne-
ments.

Espions, diplomates ,poJiti'ciens et journa-
listes fo(nt trop souvent dit ce qui pouvai t
plaire et negligé ce qui était moins plaisanl,
mais plus vrai. Certains neutres ont fai t clio-
rus sous prétexte « d'enoourager l'Entente »
oomme si ies admirables soldats de France a-
vaient eu besoin, pour ètre des héros, de
lire dans une feuille de Lausanne ou de Ge-
nève «que les Allemands n'auraient plus rien
à manger avan t la fin de 1915 ou que la Bul-
garie marchait en tout cas du coté des Alliés.

On ne bàtit pas sur le sable, mais sur
le rocher qui "resiste. On ne peut s'appuyer
solidement que sur les amis vraiment impar-
tiaux, disons « objectifs » si vous préferez.
Pour ètre objectif , il faut deux efforts : savoir
ètre calme et savoir se mettre k la place des
autres — et de tous Ies autres — afin de
pouvoir les comprendre el juger de leur
force ou de Jeur faiblesse. On peut compatir
à la souffrance el ressentir profondément l'in-
dignation sans abandonner pour cela un calme
nécessaire. On na  pas besoin non plus de
renoncer à son point de vué pour se mettre
un instant à la place des autres.

Voyez la revolution russe. On comprend
pai laitement qu'Ang lais et Francais craignent
de perdre une collaboration militaire qui lem-
est nécessaire. Le meilleur moyen d'éviter cel
écueil esl-il de blesser des alliés démocratique:-
en leur donnant l impression qu'on Ies con-
sidère unicpiemenl au point de Vue de la oliai r
à canon ? Les socialistes francais délégués «.
Petrog rad ont eu bi'en du mal à réparer
Ies écarls de certains journaux parisiens dans
ce sens.

aMais si l'on comprend que, dans la passion
de la guerre, tei Anglais excité puisse oublier
que la nation russe et sa revolution méri-
tent d'ètre appréciées pour elles-mèmies, il est
vraiment étrange que des Suisses ne puissent
juger les événements de Petrograd qu'au seul
point de vue de cet Anglais belliqueux.

Les Russes doivent ètre parfois surpris —
lisant certains quotidiens romands — d'appren-
dre que « cela va mal là-bas » ou qu'au con-
traire leur pays « se décide a faire son de-
voir »t suivant que les membres du gouver-

nement plovisoire prononoent des discours pa-
cificpies ou guemers.

Un Suisse est certes «bien libre de souh'aìter
voir la Russie, la Chine ou la Grece faire
fa guerre à outrance alors qu'il tieni beauiwup;
à ce «que sa patrie reste épargnée en tout cas,
mais il dépassé pourtant la mesure en re-
fusant à ces pays toute espèce de valeur ou
d'intérèt en dehors de cet emploi.

Tel autre Suisse a mille fois raison de pro-
tester oontre les déporta tions du nord tìe la
France, mais pourquoi s'est-il tu devant celles
de Pologne el de Galicie au temps du gouver-
nement tsarien?

L'opinion de la Suisse romande aurait au-
trement de poids auprès des confédérés et jniè-
me de l'étranger si l'impartialité lui avait con-
féi é le caractère d autorité «qui lui manqué au-
jourd 'hui. Edm. P.

Ok«tpe mimmm
IP— ama——

Ees prix
Dimanche a eu lieu au théàtre, la distn-

bution des prix aux éooles de la ville : école
industrielle inférieure, école de commerce des
jeunes filles et classes primaires. La cérémo-
nie fut agrémentée de productions diverses
qui ont beauooup più aux nombreuses per-
sonnes, parents et amis de Ja jeunesse éco-
lière, accourus pour assister à la proclama-
tion des notes.

Le programme comportali un monologue
comique : La fable du corbeau et du renard ;
une scène militaire désopilante : « La selle
du major » trop oourte au gre des spectateurs
et une bouffonnerie non moins hilarante :
« A la tombée de la nuit »; les ròles princi-
paux ont été tenus par des étudiants tìe l'é-
cole industrielle qui ont. représente avec na-
turel et entrain les personnages mis en scè-
ne: Babilas surtout, dans la seconde pièce,
fut d'un comique vraiment epatant.

Aux entr actes, Ies jeunes nUes et les fil-
lettes des éooles, sous la direction de Mme
Favre-Leuzinger chantèrent de fort gracieux
chceurs, al ternani avec des productions fle
l 'Harmonie municipale, dirigée par M. Hil-
laerl.

Puis vini. la proclamation des notes faite
par M. le président de Ja Ville en personne.
Les heureux lauréats dont l'assiduite est ré-
compensée, s avancenl au bord de la scène
et font, avec plus ou moins d'aisance ou tìe
gaucherie, la doublé ou triple révérence ré-
glementaire, emlportant avec un plaisir évident
le beau livre dorè sur tranches remis par le
dévoué directeur des écolas.

(Sous pubi ions ci-après, (corame d'habitude
les noms des élèves" ayant obtenu la meil-
leure note pour le progrès general.

Eoole indiistrielle inférieure
3me année :
Brock Gustave ; Pel landa Hermann
2me année :
Rem Alfons; de Preux Antoine ; Jost Paul Ebener Eugénie, Burgener Adele, b elider Hen-

Udrtsard Camille; Antille Antoine; Dubuis riette.
Fran<?ois. 4ème division :

ire année : Note 1 : Revaz Théodora, Pellet Louise, Gay-
Huber Leon ; Dayer Maurice ; Dumiont René; Balmaz Adrienne, Lienhard Marie, Bagnoud

Vadi Maurice; Bonvin Georges; Schmid Ray- Francoise.
mond ; Dupont Jules ; Widmann Charles ; Due Ecole mixte de Chàteauneuf
Edouard ; Sarbach Alphonse. lere' division :

Eoole francaise des garcons. Note 1 : Clavien Charlotte, «Maret Pierre, C]a-
Septième classe francaise : vien Camille, Nan«»oz Marcel, Valentin Anna,
Gaillard Emile; Cardis Francis. Berthouzoz Martine.
Sixième classe : Deuxième division :
Kuchler Maurice; Bruttin Etienne; Franzé Note 1: Maret Georges, Varone René, Cla-

Léon; Bonvj'n Clémenl ; Pi llonel Louis; Bar- vien Georges, Dessimoz Celine,
man Jean-Marie. 3è«*e division:

Cinquième c/asse : Nòte 1: R^ch Emile, Poti Louisa, Nan<?oz
de Chastonay André ; Hiroz Albert; Lorélan Angele ,Mayor Aimée, Ebiner Augusta, Cla-

Raymond; Dorella Louis; Rossier Henri ; Kol- vien Maria.
l y Maurice. 4ème division :

«.uatrième classe : Note 1 : Mayor Eloi , Evéquoz Maurice, Proz
Roten Maurice; Solioz Jean ; Wirthner Le- Josephine, Nancoz AI ne.

on; Reynard Emmanuel ; Meirleyede Jerome; Eco,e m -xle de MaragnenazTerrettaz Henri ; Jj cesch Georges; Nicol fier Ro- . . _, - . .« «  * lere division :
Troisième citasse : ,
dliet Pierre ; <de Chastonay Rapii. Pillonel

René ; Kummer Marcel ; Exquis Leon ; Ta ver-
nier Michel ; Wirthner Joseph.

Deuxième classe :
Cretton René ; Titze Olo; Gaillard Rap'h.

Gery l Auguste ; Litière Victor; Ni'<x>llier Leon ,
Baechler Charles.

Première classe :
Do3i-ig René; Gal i,lard EdmOnd; Bruttin Ed.

Tavemier Georges ; Kuhn Charles ; Iten Jos. ;
Ccistelli Marcel.

Eoole allemande des garcons.
2. classe, 6e année
Amacker Theodor; Sarbach Karl ; Marge-

lisch Heinrich ; Seiler Andreas ; Stoffel Lean-
der ,

5e année :
Heiss Eugen ; Grube r Heinrich .
4e année : Theiler Eugen ; Seiler Eduard;

Blalter Raspai -; Lagger Walter ; Vergerei1 All'.
3e année :
Pfisler Hans.
•2e année :
Pansiero Aloys.
Ire année :
Pfisler Joseph; Bortis Anton ; Seiler Her-

mann ; Blalter Alexis ; Schalbetter Jos.-M.
Ecole allemande des filles

2e classe 6me année :
Haenni Càcilia ; Margelisch Maria ; Rossie

Antonia; Glanzmann Helena.
13e ann«_e:
von Lavallaz Càcilia ; von Torrente Myriam.
Ire classe 3e année : AROIWEMENTS
Hallenbarte r Johanna; Due Margareta; Thei- __. - _._, __ „„_. „m___ _ ___ x _, ._,„ .__ _. ».... A I - A.~ i U- „41A „^- «citr Ees nouveaux abonnés pour leler Antonia;  Amacker Katnanna. . r
3e année : second semestre recoivent le jour-
HaUenbarter Johanna , Due Margareta, Thei- nal dès maintenant «ans augmeil-

ler Antonia, Amacker Katharina. tation de prix.

2e année :
Lagger Emmanuel a, Meichtry Charlotte,

Clausen Germana, Anthanmatten Irena.
lère année :
Erné Marguerite, Hallenbarter Hermina, San-

«bach Johanna , Theiler Josephina.
Ecole commerciale des filles

3e année :
Note 6: Tra chsler Lilie.
2e année :
Note 6: Spahr Gabrielle, Delaloye Marcelle,
lère année :
Note 6 : Sartoretti Adelaide, Pillonel Jeanne,

Dumont Hél ène, Gern Berthe.
Ecole moyenne des filles

Note 6 : Cretton Jeanne, Barberini Armando,
lère année :
Note 6: Pillonel Marguerite, Martin Vio-

l ette, Lathion Antoinette, de Lavallaz Marie,
Ecoles primaires des filles

7ème classe :
Note 1: Gasser M.:Thérèse, Bessero Ida.
Géme classe :
Note 1: Barberini Emimla, Francey Esther,

de Kalberaiatten Myr, de Courten Anny.
5ème classe :
Note 1: G«aspoz Maria, Amman Frida, Wal-

pen Renée.
5ème classe (b) :
Note 1: Haenni Odile , Dussez Olga, Passe-

rini Maina, Allet Madeleine.
4ème classe :
Note 1: Cretton YvOnne, Delaloye Valérie,

Attinger Emma.
3ème année :
Note 1: Gaspoz Ida, Vuigner Ida, Zermat-

ten Hélène, Bourqui Virginie.
2ème année :
Note 1: Dcerig Simone, Bourqui Henriette,

de Courten Renée, Bickel Anna.
lère classe :
Note 1 : Perraudin Germaine, Chevrier Al-

bertino, Kuchler Maria, de Chastonay Marie-
Thérèse, Roten Ignès, Gay Manelle, Heim-
gartner Gabrielle,

Eccole des garcons d Uvrier
lère division:

Note 1: Gay-Balmaz Adolphe, Melly Adolphe,
Anthamatten Oscar.
2ème division:

Note 1: Mell y Maurice, Anthamatten Ma
rius.

3ème division :
Note 1 : Revaz Marius, Revaz René.
4ème division:
Note 1: Berney Joseph, Conuminaz Joseph,

Nanchen Alfred.
Ecole des filles d'Uvrier

lère division :
Aote 1: Revaz Rosa, Melly Al berline, Ebe-

ner Melarne, Revaz Augusta, Tissières Octa-
vie, Revaz Armanda.

«Deuxième division:
1 : Anthamatten Noélie, Oggier Aurelio,
Anna, Oggier Afice# Revaz Germaine.
divi'sion :
1: Dubuis Hélàne, Vufgnfer Rosalie,
Eugénie, Burgener Adele, Feiflier Hen-

Note
Feittier

Séme
Note

Note 1: Vaioline Joseph, Nigg Ida.
Deuxième divi'sion :
Note 1 : Gaspoz Samuel, Vollenweider Frida.
3ème division:
Note 1: Stalder Emma, Guarroz Josephine,

Lugon Mathilde, Pitteloud Marthe.
4ème division :
Note 1 : Ganioz Joseph, Savioz Jeanne, Held-

ner Maria.
Ecole mixte de la Muraz

¦ ère division :
Note 1: Vouilloz Alesti, Margelisch' Joseph.
Deuxième division :
Note 1: Margel isch Ida, Margelisch Octavie,

Bondan Marie.

Sulfate
Les bons pour la deuxième répartition tìe

sulfate et de soufre doivent ètre re tirés au
bureau comrnfunal les 21 et 22 courant la ma-
tin de 9 h. à midi et le soir de 2 h. 30 à
5 heures.

Le prix du sulfate est de 2 fr. le kilo et
colui du soufre de fr. 0.45 le kilo.

Sion, le 18 juin J.917.
->' L'Administration.

Foot-ball
Les f* .-C. Riddes et Sion se sont rencontrés,

hier, dimanche, en un match amicai. Le F.-C.
Sion a remporté une victoire facile par 8
buts a 1.

La grève à Chippis
¦MisawM

Au commencement de la semaine dernièrela Société pour l'industrie de l'AIununium, àChippis, recevait du syndicat ouvrier de nou-velles revendications portant principalementsur les points suivants :
' • Augmentation generale des salaires de 80

à 25_°/o ; minimum de 1 fr. l'heure ;
2. Suppression du travail à la tàche ;
3. Immu'xtion du syndicat tìans l'organisatioii

du travail d'hi ver.
4. Reconnaissance officielle du syndicat pai-

fa société.
Sur le refus de la Société d entrer en pour-

parlers sur ces (revendications, le syndicat, diri-
gè par l'abbé Pillioud , de Fribourg, s'est
adresse au Conseil d'Etat et lui a demande
d'intervenir .

Samedi après-midi, le Conseil d'Etat a pris
l'initiative d'une conférence à laquelle ont pria
pare fes délégués de la Socic-té et ceux des ou-
vriers.

Les premiers noni , pu que confirmler la ré-
ponse negative donnée préc^tìemmiant; ils ont
déclaré que, si Ja Société reconnaìt aux ou-
vriers le droit de se syndiquer, elle entend
conserver toute sa liberté vis-à-vis de ce syn-
dicat , «qui a mene contre elle une violente et
injuste campagne.

Là dessus on s èst séparé sans pouvoir
sèntendre.

Dans la soirée, une nouvelle conférence fut
tenue à Sierre, sans plus de succès.

Au dernier moment, il parait que l'abbé HI-
loud aurai t conseille aux ouvriers de réfléchir
avant de quitter le travail , mais c'étai t trop
tard. La campagne d'agitation avait porte ses
fruits.

L'ordre de grève était donne et dimanche
matin , à 8 heures, tous fes ouvriers quittaienl
le travail , mais en bon ordre.

Dimanche soir, une compagnie du batail-
iùn 89 était envoyée à Chippis par ordre de
l'autorité federale , à Ja demande du gouverne-
ment valaisan.

M. Kuntschen , Conseiller d'Etat, se trou-
vait sur place hier après-midi, pour Jàcher
d arranger Ies choses.

Pour le moment, Ja Société ne veut pas
entrer en pourparlers ; eJle est décidée ferme
ment à ne pas capitufer et à affronter les con-
séquences d'une grève, mème prolongée.

Hier, tous Ies fours ont été éteints et l'on
doit, en ce moment, avoir vide les canaux
de la Navfzance.

Ou point de vue national et mème interna-
tional, la cessation du travaif peut avoir de
sérieuses consétruènces. L'usine de Chippis
est la seuJ e usine en Suisse qui fournfsse Ta-
cine nìtrìque pour notre àéfbnse nàùòna*;
de pfts , eJTe fournit" une part tìes «naGeres
à compensation exigées de la Suisse par une
puissance belligerante.

Cette grève est aussi regrettable pour les Ou-vriers eux-mèmes gui, croyons-nous, se aon,
laisse égarer par «quelques meneurs.
- II ne jau t pag croire que l'autorité federale
ne prendra pas ses mesures pour assurer la
fourniture de l'acide nitri que, dùt-elle, s'il ìe
fau t, procéder à la militansation du travail
dans l usme.

Pour nos .soldats

Nos lecteurs ont été mis au courant; par di:vej -ses correspondances insérées dans le jour-
nal, de la difficulté ou mème de l'impossibi-
lité pour un bon nombre de nos soldats de
pouvoir profiter des congés qui leur sont ac-
cordés, et cela parce «qu'ils n'ont pas le mo-
yen de se payer un long voyage.

Il a bien été «xmstitué, dans ce but, un
fonds, gràce à l 'initiative du Ct du régiment
et à la générosité des officiers ; mais c'esì in-
suffisant.

Voici ce qu 'écril un soldat valaisan dans
la « Gazette de Lausanne »:

« On est farge en ce moment pour les con-
gés agricoles (30 pour centj mais, pour les
troupes stattonnées au Tessin, ce n'est qu'un
demi-bonheur. Chaque jour, Ies ho«*nimes se
plaignent des frais élevés qu'occasionnent oes
déplacements (prix du billet 17 fr. Lugano-
Sion i/_ de piace). Les Valaisans qui ont sou-
vent de longs parcours à pied depuis la gare
doivent, avec 1 aller et le retour, compier 3
jours de voyage ; avec une stride éoonotnie,
c'est une dépense de plus de 20 francs.

» Or, dans notre régiment, la majorité des
hommes sont de . petits agriculteurs qui nouent
avec peine Ies deux biftits. Le Valais est con-
nu pour le morceilement de ses terres.

» Nombreux sont aussi ceux «qui hesitent k
profiter d'un congé qai loin d'ètre un voyage
de plaisir, est une nécessité de toute urgence.

» L aumònier du régiment est en possession
d'un fonds réduit pour les homìmtes les plus
pauvres, aide «que le pauvre honteux n 'osé le
plus souvent réclamer.

» N'y aurait-if pas un acte de générosité et
de justice à acoomplir de Ja part de 1 autorit*.
federale, soit en nous laissant vo^ager gratis
pour au moins la mloitié de la course, par
bon de transport (par exemple jusqu'à »r-
ne; ou en nous payant ia solde durant notre
congé?

» Vis-à-vis de nos compatriotes «qui ont tou-
jours été au Jura, nous sommes prétérités,
car ceux-là ont moms de lemps à perdre et
moins de frais que nous pour regagner feur
foyer, lis ont Je bonheur de passer bien des
dimanches en famille; depuis trois ans, nous
n'avons jamais eu cette faveur,»

H est évident qu'en premier lieu, l'aule-
nte federale devrait s'occuper avec plus de
»; fluilude de cette question et les C.F.F. d au-
tre part pourraient bien consentir mi salifico
eu faveur des hommes, depuis de longs mois
au service de la pjatrie. Le gowverneaneiDt va



laisan de son coté, ferait une bonne jo_Uvre en
accordant un suteide au fonds créé dans le
régiment en faveur des soldats pauvres.

Démobilisation
Les bruits Ies plus fantaisistes circulent sUr

la date de Ja démobilisation de la Ire di
vi&ion. Un correspondant de la « Tribune de
Lausanne » écri t «que cette opération a ébé
ajournée au 4 septembre. 11 est fort possible
quo nen de définitif ne soit enoore arrèté. Il
non reste pas moins exact «que les Cps I
et II seront licènciées un mois plus tòt.

*
La « Revue » tieni de bonne source, «que

le rènseignement du cori espondant de li «In-
bune» est inexact. Notre confrère dit : «La date
de la démobiJisation n 'est pas fixée, mais nous
conservons léspoir de la voir fixer plutót
avant l 'epoque doni il avait, été d'abord «ques-
tion. »

Les recrues valaisannes
rejoignent leurs unités

Ce matin, lundi, se sont rassemblés à Sion,
les hommes du régiment 6 «qui ont termine,
il y a huit j'ours, Jeur école de recrues. Ces
hommes ont rejofnt leurs unités.

FA TS D VERS
Droit et médecine

M. le notaire Henri de Torrente, de «Sion,
a subì brillammènt ses examens de lioence
en droit à l 'Université de Genève.

— M. Théodore Biner, de Zermatt, a passe
avec succès I examen d'Etat de médecin k
lUniveisité de Genève.

Prix de la bière
La Société cantonale valaisanne des cafe-

tiers et restaurateurs a adresse à ses mem-
bres un écriteau portant le texte suivant :

Les brasseries suisses, d'entente avec le
Comité centrai de fa .Société suisse des cafe-
tiers, a fixé comme suit le prix de vente au
détail de la bière à partir du 5 juin 1917 :
3 décis 30 cent.; 4 décis 35 et.; 5 tìéois 40
cent.; la demi-«bouteiIIe 30 cent. ; la bouteille
60 centimes.

Mine de plomb
M. E. Baty, de Morez (Jura) de domicile élu
à Evionnaz, a fait la demande de ooncession
d'une mine de plomib argentifere sur le ter-
ritoire d'Evionnaz.

.La guerre
--"—MI ¦ mmmtmmmi

«Poste des prisonniers de guerre
Pendant le mois de mai 1917, l'adminis-

tration des postes suisses a recu et réexpé-
dié, pour tìes prisonniers de guerre en Alle-
magne, Autriche, France, Grande-Bretagne, I
talie, etc, chaque jou r en moyenne 398,858
lettres et cartes, 12,940 petits paquets non en-
registres du poids maximum de 1 kg. et 81
mille 501 colis enregislrés du poids maxi-
mum de 5 kilos ; de plus 10,074 mandats de
poste, pour une somme de 163,244 fr. 55,
qu'elle a convertis en nouveaux mandats et
expédiés.

Depuis le mois de septembre 1914 jusqu'à
fin mai 1917, les bureaux de poste de Beme-
transit ont recu et réexpédié en tout 273,322
mille 715 envois de la poste aux lettres; en
outre, les bureaux de poste de Genève-tran-
sit, Bàie, bureau des ambulants, Chiasso-tran
sit et Domodossola, agence suisse, 52,668,955
patquets, destinés à des prisonniers de guerre.
0n a de plus, expédie de la Suisse, par la
poste 4,602,458 envois de pain, représentant
un poids total de 8,415,423 kilos, pour des
prisonniers de guerre italiens en Autriche.
russes et serbes en Allemagne et pour cles
prisonniers de guerre italien en Autriche.

N'est pas compris dans ces chiffres le nomi-

Feuilleton de la « Feuille d'Avis » (N° 6)
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Et il s'informali bien vite :
-— J'espère que cette petite émolion a vile

passe....
— Il n'y a plus que ma reconnaissance qui

reste aussi vive qu 'au moment de votre héroi-
quo in!_ r\ .  ntion.

—- Héroi'que l Laissez donc. Deux gredins
fui n 'ont pas méme attendu que je les hous-
pille pour détaler comme des lièvres. C'est
^ns, mademoiselle, qui vraiment, n'aviez pas
SÌ de chance. Jamais je crois, on n 'avait fait
»« pareilles rencontres dans nos bonnètes che-nuns ruraux de St.-Romain. «Les «Jaemineaux
StoVent tous la grande route de Grenoble.

*~ Cela némpèche pas vque je ne m'y aven-
"tterai plus que de jour.

~- Cela sera plus prudent.
Et oomme, au mème moment, Mariette, quisetonnait sans doute de ne pas la voir arri-

^
r) était allée regarder sur le pas de la porte06 la mère Borei .
-- Oui, f{t Gratienne, me voilà, j apportotom. ' ' ¦-«•---
Et répondant au regard curieux de Piene

tissier:
~~ Cest pour la mère Borei.
- Elle est donc malade_

j .p Elle est surtout si abandonnée.... Alors,u »aut bien la dorloter un peu , pauvre vieille.

b're considérable de colis exbédiós par le ser- té. Des fragments ont été lanoés jusque tìans I TtTTI T_i MTTJI TI. ITI ITTI (IT .  Tivice des chemins de ter, dono sans l'intende- Ies villes vosiines de Dukinfield et le Staly- I II Pi K hi I Pi 11. Pi H Hi I I K Hidiaire de la poste. bridge et ont fait des dégàts. Un tonneau *****•**•*X J-1 •*¦*¦" -"••*-¦ U Xli JJ
Le Contròie general des pOstes à Berne et

le bureau du transit des mandats à Bàie ont
recu, converti ' et expédie en tout 7,195,930
mandats postes destinés à des prisonniers de
guerre, représentant un montant de 101,908
mille 216 fr. et 96 centimes.

Ea fonte des cloches
• La saisie des cloches séffectue à Munich ;

on vieni dènl'ever .une des plus belles cloches
de l'église du Saint-Esprit, la Sainte-Anna, qui
pese dix quintaux. Elle a été descendue avec
beaucoup de difficultés d'une hauteur de 80
mètres au milieu d une grande affluendo de
Munichois et sous la garde des soldats.

Celle cloche, doni le son étai t «bien connu
à Murn eh avait été fondue en 1859 par Igna-
ce Baver.

Ees déserteurs russes
Le bureau ukramen en Suisse dit quo c'est

par plusieurs millions que se chiffre le nom
hre des déserteurs russes. Le front se trou-
ve de telle soi*te dégarni et affaibli quii som
bla que les Alliés peuvent difficilement comp-
ier sur I aide de la Russie pour une offensi-
ve Le correspondant du bureau ukranien
à KieJ dit que le gouvernement se trouve
dans l'impossibilité de pouvoir remédier à
col état de choses. Mais il semble «que la po-
pulation civile elle-mème y veuille mettre fin
avec energie. Par exemple, dans le gouverne-
ment de Novgorod, 70 soldats qui étaient re-
vonuf du front dans leur village sans per-
ni ission, onl été arrètés par les femmes- et
Ies vieillards, et remis à la gendarmerie. Dans
fe gouvernement de Toula, on pense ramener
à la raison les déserteurs en leur refusant
toute nourriture. Un autre moyen encore mis
en pratique, c'est la publication des noms
des déserteurs dans les jouniaux. Si l 'invita-
tion de rejoindre le front n 'est pas suivie,
iJs soni menaces d'ètre privés de terres lors
de Ja répartition. Mais malgré toutes ces me-
gli res, il semble «que la grande masse des sol-
dats qui ont deserte ne soit pas décidée à
retourner au front.
Généraux italiens en disponibilité

Le dernie r bulletin militaire annonce la mi-
se en disponibilité des généraux Ciancio, Ga-
stardeflo et De Bernardi, et la mise en dis-
ponibilité provi soire des généraux Avola, Por-
ta, Graziani et Corsini.

Pour sauver l'Autriche
Le « .Secolo » de Milan se plaint qu'une vi-

ve propagande est faite en Angleterre qui a
pour but de sauver l'A utriche du démembre-
ment , en 1 aidant à se transformèr en une con-
fédération d'Etats. On Verrait unis dans le
mème sentiment des financiers et des socialis-
tes, des catholiques et des radicaux. Le « Ti-
mes » d ailleurs dit que la haute finance tieni
à protéger l'Autriche pour sauver les énormes
capitaux anglais engagés dans les «mines tìe
pétrole en Galicie.

D'autres disent que si l'Autriche substituait,
le trialisme au dualismo, c estÀ-dire accordali
l autonomie aux peuples slaves de la monar-
chie, elle serait fortifiée et serait une bar-
rière oontre le slavisme russe, devenu plus
dangereux que jamais depuis la revolution.

Certe perspective ne sourit pa' urellement
pas à l'Italie, où l'abaissement de l'Autriche
constitue un dogme inattaqué.

Terribles explosions
Mercredi après-midi, à Ashton (Angleterre),

une terrible explosion a projeté des fragments
de chaudières et des briques de gazomètres
dans toutes Ies dfrections sur un espaoe de
plus de trois kilomètres carrés. Aussitót les
rues ressemblèrent à des boucheries. Un in-
cendio détruisit une filature de colon et un
moulin à vapeur. Plusieurs enfants qui ren-
traiènl de l'éool e sont panni les victimies. L'un
des directeurs d'une usine Voyant l'explosion
fnévitable, fit en courant le tour des bàti -
ments pour prevenir les ouvriers. Son corps
mutile a étó retrouvé enfoui sous les débris.

Toute la partie occidentale de la ville est
quasiment démolie. Deux gazomètres ont sau-

de goudron enflammé traversant les airs com-
me un prpjectif est alle mettre le feu à l'usine
à gaz de Dukinfield.

fi y a 41 tués et 130 blessés dans l'explo-
sion signalée jeudi à Ashton. L'explosion s'est
produite à la suite d'un incendie.

On mande de Vienne : Une explosion sèst
produite dans les magasins militaires de muni-
tions du Stefnfeld, près de Wiener Neustadt,
Trois des magasins onl sauté.

C'est à 2 heures et demie du matin que
17 quintaux de poudre tìes dépòts dartille-
rie de Woellersdorf, ont fait explosion. A cò-
te des dégàts matériels, on a à, déplorer la
pej *te de six vies humaines. Le nombre des
blessés, atteints pour la plupar t par des éclats
de verre, s'élève à 300 légèrement et 30 gri-
èvement.

Proclamations royales
Le roi Constantin a publié, en q-uittant la

capital e, la proclamation suivante :
« Cédant à la nécessité, acoomplissant mon

devoir envers la Grece, et ayant en vue uni-
quement les intérèts du pays, je quitte ma
chère patrie avec le prince héritier, et confié
la tròne à mon fils «Alexandre. Loin de la
Grece, la reine /Et moi gàrderons le mème
amour pour le peuple hellénique.

» Je vous prie tous d'accepter avec calme
et tranquillile ma décision ; j 'invOque la pro-
tection de Dieu sur la nation. Àfih de ne
pas rendre inutile mon cruci sacrifice envers
la patrie, je vous exhorbe, pour l'amour de
Dieu, pour l'amour de la Grece, et si vous
m aimez, à garder un ordre parfait, du calme
et de la discipline. La moindre agitation suffi-
rait pour provoquer une grande catastrophe.

» En ce moment, la reine et moi éprouvons
un grand soulagement en constatant enoore
une fois l'amour et la dévotion que vous n'a-
vez cesse de nous manifeste!* dans les j ours
tristes» et joyeux de notre régno. »

Le roi Alexandre a prète sermlent dans la
salle du tròne, en présence des ministres, de
la cour et du ciergé. II a adresse aussitót an
peuple une procl amation, disant :

« Au moment où mon vènere pére, offrant
un sacrifice suprème à la patrie, mte oonfie les
lourds devoirs du tròne hellène, je forme le
vceu «que Dieu, exaucant mas souhaits, pro-
tège ma Grece et nous permette de la revoir
unie el forte . Dans la douleur d'ètre séparé,
en des circonstances aussi pénibles de mon
pére bien-aimé, j 'ai pour seule con&olation de
remplir mon mandai sacre, et je tàcherai de
toutes mes forces de l acoomplir suivant les
traces «qui onl marque si magnitiquement son
règne, avec le concours du peuple sur l'a-
mour duquel s appuie la dynastie grecque,
J'ai la conviction qu'obéissant à la volonté
de mon pére, le peuple, par sa soumission,
contribuera à ce «que nous puissions tirer'en-
semble notre patrie bien-aimée de la situation
dans laquelle elle se trouve. »

Les épistrates ont voul u empècher le mètro-
polite d entrer au palais pour reoevoir le ser-
ment du nouveau roi . Le métropolite n'a pu
entrer qu après-midi au palais, où le roi a
prète serment.

Parlement autrichien
A la Chambre des députés, le nianistre des

finances relève que les 6 emprunts de guerre
ont produit un total de 20 milliards de couron-
nes. Il oompte que le nouvel emprunt aura éga-
lement un grand succès. Il termine en recom
mandant à la chambre de liquider le plus
rapidement possible la question de l'impòt
sur les bénéfices de guerre.

Plusieurs députés prennent la parole sur dif-
férents sujets. Un député allemand ayant cri-
tique la faiblesse des autorités locales en Ga-
licie un député de la droite l'interrompi en di
sant : « C'est pour cela qu'on pend les gens !»
Un autre député allemand riposte : « On pend
trop peu ! »

Ces paroles provoquent un violent tumulte
surtout sur les bancs de la droite. Le président
rappelle M. Haine à 1 ordre . En fin de séance,
le parti allemand déclare désavouer les paroles
de M. Heine.

— *¦¦•¦

Ea Douma rcparait
PETROGRA D, 17. - La Douma, dans une

séance privée, a vote une lésolutìon tìtéclarant
«qu'une paix séparée avec l'Allemagne et une
ina eli vite prolongée sur le front serait une
trahison envers Ies Alliés que ies futures gé-
nérations ne pardonneraient jamais à, la Rus-
sie actuelle. Aussi la Douma estime-t-elle «que
le salut de la Russie et le maintien tìes liber-
tés conquises résident dans une offensive im-
mediate et étroitement urne avec les Alliés.

Contre-torpilleurs coulés
VIENNE, 16. (Officiel). Le 11 juin, dans la

Mediterranée, un de nos sous-marins a ooulé
un coriti-e-torpilleur anglais d'un millier tìe
tonnes.

L attaché naval japonais commUni'que que
le «. Sàkaki » de la flottille de oontre-torpil-
leUrs japonais, a attaque le 11 juin un sous-
marin ennemi dans la Méditerrannée. Le ré
suftal de 1 attaque est inconnu, mais le « Sa-
kaki » a été torpillé et avarie par l'ennemi et
a perdu 55 nommtes. Il a été toutefois remer-
emo jus qu'au port sans encombre.

En Espagne
MADRID, 18. — M. Primo Rivera étudie les

moyens d'augmenter la solde des mili-
taires pour oompenser l'augmentation du
prix des articles de première nécessité.

Les députés républicains, réformistes ct ra-
dicaux, notamment MM. Melquiadez, Lerroux
et Paulo Iglesias, se soni réunis à la «Cham-
bre Ils ont communiqué une note disant :
« Les événements actuels démontrent l'im-
possibilité de rendre oompatibles la démiocri-
tie et ie regime actuel.» Ils réclament Ja né-
cessité de l 'union de toutes les forces des
j
^auchos afin d'obtenir le triompbe de la scu-
verainété populaire et le rétablissoment de
la moralité et de la justice et engagent .à, f lire
préval oir au-dessus de tous les pouvoirs la
volante souveraine de la nation.

MADRID , 18. — M. Dato a déclaré qu 'il
ne tolèrerat't p lus dans Ies meetings ol < ans
la pre _se que des attaques soient prononeées
contre fe gouvernement ou oontre la discipli-
ne militaire ainsi «que tous les excès suscep-
tibles de nuire à la politique internationale.
II dit qu'il est décide à reoourf r aux moyenp
extrèmes dans le bui d'abouti r à ce resultai.

Mùhleniann condamné
BERNE, 18. — La Cour pénale federale a

condamné :
MuMemann, naguère employé au bureau

des exportations où il s'est fai t donner die ri-
ches cadeaux en retour d'autorisations d'ex-
porter défìtodues, à une année de prison sous
déduction de 173 jours de prison preventive,
à 5000 fr. d'amende, à la confiscation des
somlmies touchées indùment, au montant tìe
225,000 francs, à la privation des droits ci-
viques pendant 3 ans.

Dauer, 4 mois de prison, 10,000 fr. tì amen-
dò et à l'expulsion de la Suisse pour Sans.
S'il ne se présente pas pour subir sa peine,
la caution de 50,000 fr. sera versée à la cais-
se federale.

Les autres accusés sont aoquittés.
Les frais soni répartis comme suit :
Un tiers à Muhlemann, un tiers à Dauer,

un sixième à Kobirausch, un sixième à Mo-
ser.

La demande d'indemnité d'Aufrichtig esl
écartée.

Emprunt américain
NEW-YORK . 18. — La souscription à

l'« emprunt de la Liberté » a été tìépassée
de plusieurs centaines de millions de dollars.
Le total des souscriptions est évalue au mioins
à deux milliards tinq cent millions.

représente un mois de vie assurée. Et «qutind
elle saura «que c'est vous...

— aMais c'est inutile de le lui dire.
— Assurément si, je le lui dirai.
— Non, ne me nomimez pas. Je n oserais

pfus aller lui demander de ses nouvelles.
— Cependant...
— C esi, un souscripteur anonyme jjui vient

de s'inserire sur votre liste de charité. Vous
ètes bien obligée de prendre son obole sans
connaìtre-son nom. Je vous répète : je n ose-
rais plus aller chez la m'-re Borei ; ce serait
fàcheux pour elle...

... Et au revoir, mademoiselle Delestang,
je suis heureux , vraiment très heureux du
bon hasard qui m'a mis sur le chemin de
votre charité.

— Alors, fit-elle avec une hardiesse qui
lui vint tout naturellement ,alors , donnons-
nous la main , monsieur Boissier... comme on
la donne à un ami.

— Un ami tout dévoué, répondit-il d'une
voix plus profonde.

Et il continua son chemin, pendant que Gra-
tienne franchissait Ies quelques pas qui la
séparaient encore de la pauvre denteure où
Mariette I attendait.

«Le lieutenant «Boissier regagna tout songeur,
la maison où Je coup de midi sonnait, le vieux
Tony bornait ses concessions de politesse et
d'am«abilité à dire à la servante:

— Catherine , préviens M. Pierre que je me
niPls ìi table.

Sur quoi, il se servait sa première cuillerée
de potage « de soupe fumante ».

Car, chez Ies paysans du Dauphiné, tìe mlè-
me qu'on dine à midi et qu'on soupe la jour-
née faite, de mème la « soupe » apparali in-
variablement au début de tout repas. Et To-
ny Boissier, reste paysan d'àm-e et d'allure,
n aurait, pour rien au monde, contrevenu an
séculafre usage.

— La spupe, disait-il volontiers, c'est la
sante du coros. Il n'y a plus que ca gui em-
pèché les soldats de devenir des gringalets et
des poitrinaires.

.uand il vit apparaìtre son fils :
— Eh bien garcon ,fit-il en regardant avec

une sournoise satisfaction d'orgueil ce beau
gaillard aux épaules carrées, «qui était décoié
et dont il était le pére, eh, garcon, tu viens
de faire ton petit tour?

— Oui , du coté de l'Isère.
— Tu as vu: les blés ont bonne mine. Ils

poussent serrés et courts. Il y aura du grain
et peu de chaume; et pourv*u «quìi ne gréle
pas en juin...

M-ais, sans directement lui répondre, Pierre
Ies yeux à demi clos, comme pour suivre
encore la vision de tout à l'heure :

— Je viens de renoontrer MUe Delestang.
Quelle charmante j eune filic i

— La petite de ce vieux jésuite de Girar-
dot? Mais il n'y aura donc plus qu'elle sur
Ies chemins I L'autre soir... aujourd'hui... Elle
ne venait, Ies autres foisv «rue pendant les
vacances.

— Ton fermier Drivon ma dit «qu'elle habi-
tait maintenant avec ses grands-parents.

— Tiens I Est-ce «quelle serait malade, CaOm-
me sa mère, qui ét-ait aussi revenue à la Buis-
sonnière et <fui y est morte?

— Malade ! Uuelle idé>! Mais c'esl un pr»n-

Et lui , brusquement :
— Voulez-vous me permettre de m'associer

à votre charité par une petite cifrando ?
Il lui avait mis discrètement un louis dans

la main.
— Merci pour elle, monsieur. Voilà qui lui

temps «qui s'épanouit. Elle a dans la ^oìx,
dans le regard, dans le sourire, une j eunesse
pleine de vie, de ìorce, de gràce.

— Eh bien, si tu lui veux du mal, tu n en
dis pas, au moins. ""

— Du mal, pourquoi lui en vóudrais-je?
¦— Parce «que c est une Girardot, mon gar-

<;on, et «que ces gens-là sont nos ennemis.
— Elle ne t a cependant rien fait cette jeune

mie...
— Èlle non. Mais son grand-pére... Enfin,

suffit.
— bon grand-pére? Elle avait peut-ètre trois

ou quatre ans alors. Je t'assure que de voir
en cette charmante fille une enneniie, non, cela
me semble si injuste, si déraisonnable...

— Je n 'ai pas besoin de savoir tes idées
là-dessus. Jai Ies miennes. D«aj is les familles
on se tient (es uns aux autres et les enfants
n'ont pas à crftiquer leurs pére et mère. Voi-
là mes idées à moi. Ce sont les bonnes. Tu
comprendras mieux, «ja «quand tu auras des en-
fants à ton tour... Tu feras mème bien de
ne pas trop tarder.

Et il ajouta en riant, car il avait vu, sous
sa semonce, se rembrunir Pietre et il n'avait
vraiment pas l 'intention de lui ètre tìésa-
gréable :

— Seulement, il faudra chercher femJme ail-
leurs qu'à Ja Buissonnière, hein ?

Le lieutenant ne put s'empècher de sourire
à son tour.

— D autant que, là-bas, j'ai bien peur gue
le pére Girardot soit exactement dans les me
mes idées que toi.

— Alors, tu vois, il faut faire ton deuil
de la demoiselle.

Et «Pierre toujours souriant :
— Cesi mème dommage(: elle est ravis

sante. Muand je l'ai' renoontrée , eìla oortai'i k

PARIS, 18. — On mando tìe New-York au
« Herald » quo les derniers résultats de l'em-
prunt de la liberté dépassent 15 inilliards.

Ea grève a l'office
PETROGRAD, 18. - La grève du person-

nel de Ja cuisine et du service des restau-
rants a éclaté. En tout 18,000 personnes ont
quitte le travail. Les sonuneliers réclament
une augmentation de 20 pour cent; par oontre
ils veulent renoncer aux pourboires.

Peu de gens malades,
mais beaucoup de mal portaiits

Les malades propreinenl dits sont à la vé-
rité, le plus petit nombre; par contre, ceux
qui, sans ètre atteints d'aucune affection bien
caraclérisée, soni toujours mal disposós, fa-
tigués el se piaignent oontinuellement de mille
malaises, en un mot, les mal poitants fonnent
certainement la plus grande partie du genre
humain. Cela tient à ce que la plupart des
gens négligent cette précaulion élémentaire
qui consiste, pour maintenir l'organisme en
bon état, à entretenir la vigueur et la résis-
tance du sang et du système nerveux, ces
deux facteurs du parfait equilibro physique.
Celte négligence est d autant moins excusable
qu'avec les Pilules Pink, l'eritretieii du sang
et des nerfs est chose simple et peu eoù-
teuse.

Et pourquoi, direz-vous, le sang et les nerfs
ont-ils besoin d'ètre si soigneusement entre-
tenus ? Tout simplement parco «que sous l'in-
fluence des fati gués, des excès, des soucis,
oomme aussi des intempéries et des change
ments de saisons, le sang perd de sa riches-
se, le système 'nerveux de sa résistance. Et
c'est l'appauvrissement du sang et l'afiai-tdisse-
ment des nerfs qui provoquent ces troubles si
fréquents tels _que les maux déstomiac, les
mauvaises digestions, les mjgraines, les né-
vralgies, etc... Or, ' les Pilules Pink régé-
nèrent le sang et tonifient les nerfs en mi^ne
temps qu 'elles stimulent I'appétit et les fonc-
tions digestives. Leur efficacité oontre tou-
tes les aii'ections «qui ont pour origine la
pauvreté du sang et la faiblesse des nerfs est
du reste reoonnue depuis longtemps.

Prenez donc lìiabitude de taire r<3»gulière-
menl — principalement aux changements de
saisons — une cure des Pilules Pmk (ces pi-
lules ne ooùtent jamais que 3 fr. 50 la boìte
dans toutes les pharmacies) et vous ferez g(ar-
lie de la catégorie de ces heureux .mortels
qui, n'ayant pas la préoccupation de leur sau-
té, réussissent tout mieux que les autnes.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépòt pour la Suisse :
MM. Cartier et „J oriti, droguistes, Genève.
Frs 3,50 la bolle.

Fumez Ies cigares ,,PRO PAVItlA*'
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la vieille Borei, qui est malade, des remèdes,
des provisions, du finge doni elle était toute
cnargée Jamais je n'ai rien vu de si ]oli que
cette jeune fille accomplissant si simplement
un acte dèxquise charité, de cette charité
qui donne aux malheureux la  timóne du sou-
rire avec celle du pain.

Tony Boissier haussa jmpatiemiment les
épaules.

— Oui, des grimaces pour se faire bien
voir de ces mendiants et pour leur glisser
ensuite un bulletin de vote. Tu te laisses pren-
dre à ca., toi ; et tu ne te rappelles pas «que,
dans t rois mois, ce soni les élections et qae
le fils de la Borei fait marcher avec fui les
manniers d en bas qui ont toujours vote pour
la Républi que el _pour moi...#et sur qui je
compte bien , le moment venu....

..Pardi , on voudrait enoore Ies ajouter,
ceux-là, au troupeau des brutes qui portent
la liste du chàteauI... el qui la porteront en-
core cette fois!... et qui la feront passer.

... Eh bien tant mieux, fit-il, en assénant
sur la lourde table de la salle à manger un
coup de poing «qui fit résonner les verres et
les assiettes, tant mieux. Us récolleront corame
ils sèmenl et ils n auront que ce qu 'ils méri-
tent. Ils verront revenir la dime tìu cure et
la «corvée du baron. Ils casseront Ies cailloux
pour le seigneur. Us crèveront de imsère..,
oui, ils crèveront. Tiens, ne me parie plus
de «?a, tu me ferais dire des cihoses «que je
garde pour une meilleure occasion.

Et c esi ainsi «que se termina ' le premier
entretien où Pierre Boissier pùt se ren-
dre compte des sentiments «que le vieux Tony
nounssait à l'égard de leur jo lie voisine.

Il nen fut , non pas désolé (la chose n'a-
vail vraiment pas assez d'ùnlportance) mais
nltn' = t«''.
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La lampe des Flandres

Les Suisses de René, due de Lorraine, ve-
naient de sauver Nancy le 5 janvier 1477,
des entreprises de Charles Je Téméraire. Le
vaincu, désaroonné, était bientót tue, et son
cheval non* Moro sémballait le long de la
Meurthe, les étriers d'or battant son capara<»on
et ses housses ; les officiers s'enfuyaaient, pour-
suivis par Ies Nancéiens et les montagnards.

Une vraie déroute.
Les mercenaires entrèrent dans le camp

bourguignon, se jelant avant tout sur la tente
de Charles. Le greffier, Etterlin, de Lucerne,
cemmenca de dénombrer le buti n «qu'on y
trouva: or, argent, riches liabils inorustés de
pierres précieuses — les orfèvtes en ce temps
étaient les collaborateurs des tailleurs —
lourdes tapisseries d'Arras et de Tournai. L'en-
voyé du due de Lorraine récLama le casque
d'apparai, à téle de lion en or massi!', que
son maitre destinai! à Louis XI.

_ue de richesses !
Ce défunt due d'Orléans était fastueux com-

me un roi d'Orient. Lorsqu'on ouvrit ensuite
Ies coffres précieux que les valets du Téme
raire n'eurent pas le temps de charger sur
Ics chameaux dont Floris Bellemain avait la
garde, ce fut un ébiouissement. Us oontenaieni
de la vaisselle d'or, des gro'.les d'or, des nefs
d argent, des aiguières d'or, des bassines d'or,
et d argent dorè, des tranchoirs d'argent blanc,
des draps d'or, de baudequin, de samli,
des houssures, des 'chapeaux d'or garnis ;de fer-
milletz de perles, saphirs ou émeraudes, des
patenótres de corali et d'or.

On était à la sixième heure du soir ; mal
gre la lueur des torches, il faisait assez obs-
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Celle nouvelle preuve de la ténacité
haineuse de son pére, de la violence de ses
ressentiments, de son autoritaire entètement
surtout. lui inspiral i des réflexions qu'il se
garda bien d'émettre. —

Aussi le dìner se termina assez silencieuse-
menl dans cette salle à manger presque sem-
blable à celle des Girardot où , cependant, avec
aulant de propreté méticuleuse apparaissai l
plus de dédain enoore de tout oe «qui eùt
ressemble à de l'élégance ou du confort.

lei, seulement, la table ovale était plus
grande, Ies chaises de paille rangées tout au-
tour, plus nombreuses — et là-bas, dans le
coin, ce volumineux iburea. à clylindre itoiijours
ouvert et débordant de paperasses gardait des
aliures quasiment adininistratives.

Dans cette salle à manger , du temps où M.
Boissier élai l maire de Saint-Romain, on ava;t
donne des dìners — de grands dìners. On y
avait recu des dép utés, des sous-préfets; et
tout le conseil municipal y avait été invite.

Elie n en paraissai t. «que plus vide et maus-
sade. a présent «que, seuls Tony Boissier et
son fils, sy  retrouvaient en face l' un de 1 an-
tro.

E quanti , le dlner fini , Pierre alluma une
cigarette :
- Tu vas te promcner, garcon I Bien pensé,

puisque le raédeirin dit que tu dois prendre
1 air.

Et il le laissa seul dans la vasle cour om-
bragéo qui s'ouvre sur le chemin.

Pierre eut un indéfinissable geste : Jassi-
tude... découragement.

*-* Non ! murmura-t-il, jamais je ne m'y ha-
bituerai, jamais I

Et il se prit à penser à son régiment , aux
amitiés laissées là-bas , aux bruyantes cause-
rie* dn m^ss. 2i In. ch-firnlbre si coauettr» et
si gàie qu ii avail à Aviguou avant son départ

pour Madagascar — la cham"-re . qu 'il allait I attaché par des racines mystérieuses profon
retrouver dans quatre mois, quand il rejoin-
drait le dépòt reste là-bas.

Car il était uu des heureux du régiment
L'orgueil de son pere n 'aurait pas supporlé

de devoir cpielque chose, mème à sou fils.
Pierre avai t à l u i  la fortune de sa mère.

Jamais il non  avait demandò le règlement.
D'ailleurs, tout cela élait en terres qui mai ì-
tenant faisaient partie ritirante du domaine
du Buissorond.

Mais Tony Boissier, qui s'élai'.. ainsi cons-
titue le fermier de son fils , lui servait scru-
puletisement, à un sou près, le produit de
la moitié de ses récoltes.

Cela représentait quelques mil iers de francs
qui, joints à sa solde, faisaient du lieutenant
Boissier ce qu on appelle a ti régiment « un
officier luen de chez lui », presepio un offi-
cier riche.

Non, à ooup sur , il ne cèderai! pas au désir
de son pere et il se '.garderail de changer celte
existence pour celle qui, après deux mois,
lui pesai t déjà lorsqu 'il constatai! que sur
rien ils ne s'entendraient jamais, lorsqu 'il é
pi .uvait cette oppressici! de oonlrainle qui ,
si vite, une fois revenu dans la maison, de-
viendrait de l'étouffenient. . jusqu'à l'heure de
l'explosion inévitable.

— Allons, faisait-il, encore quatte mois: le
lemps de me débarrasser toul à fait, à l'air
natal, de cette fièvre qui revient encore, au
coucher du soleil , pour me faire greletter pen-
dant uno heure, oomme si nous étions au
coeur de l 'hive r, et ,puis , vite, vite au régiment]

Et alors, aspirant à p leins poumons l'air
chargé des senteurs de mai, l'air qui Je faisait
redeveni r fort et léger, il avail comme un
soupir de regret :

« Le pays untali... j .e pays auquel on reste

des, le pays où , tout petit enfant, on a ri
et pleure dans Jes bras do sa mère....

Et sa pensée vagabondai :
« Le pays où , si les hommes n 'étaient pas

mauvais, injustes ,stupides, on trouverail peui-
ètre, si près, une amie, une compagne pour
vivre avec elle de la vie logique, vraie en-
viable.

Mais alors, haussanl les épaules, il ajoutail :
« Seulement les hommes sont ingénieux ù ren-
dres les bonheurs impossibles, et je n'ai qu 'à
oublier bien vile ce qui ne serait jama:s qu 'un
regie!. »

A la Buissonnière ce fu t , quelques jours a-
près, gran d t rill ala.

L'avanl-veille , le baron de la Rochère étail
arrive, sans far-on , comune toujours. Il pas-
sait par là, il venait tout naturellement de-
mander des nouvelles de cette excellente Mmè
Girardot; et il avail. eu un cri de surprise,
un vrai cri , en voyant la charmante enfant
quo lui presentai! son viei l ami.

— Noire petite fille, monsieur le baron,
que son pére nous oonfie pour quelque temps,
«afin que nous soyons moins neufs...

— Comment, mademoiselle est...
— Noire chòre petite Gratienne, oui, la fille

de notre pauvre Angele...
— Je n'en reviens pas l La dernière fois

que je l'ai vue, c'était une fillette , et, main-
tenant...

— Maintenant, la voilà avec ses 20 ians
monsieur le baron.

— Vous me oonfondez. Je sais bien «que
le mien en a 27. Ahi mlon ami l comme ils
nous vieillissent, ces enfants 1 Bah l c'est aussi
en nous rajeunissant par leur belle jeunesse.

El oumiiDe si l'idée lui en venai t tout à coup :

— Mais alors,, il faut refaire connaissance.
Ma femme sera si enchantée. Venez donc dì-
ner.. non pas demain: la baronne dii\ail «quo
je la prends à l' impreviste et les ménagères
n'aiment pas cela, j 'en appelle à Mme Girar-
dot... mais aucune espèce de cérémonie. Per-
sonne que nous. A m:di: de colte facon, M.
Girardot ne veillcra pas plus tard qu 'il ne
voudra.

Une invitation faite avec tan t de sponla-
ncité et d'entrain ne se refuse pas.

Voilà pourquoi, le surlendemain, M. et Mme
Girardo t étaient sous les armes, pendant que
Gratienne venait de leur apparai tre, — dame
c'était le cas, — dans une toilette qui n'a-
vait l'air de rien, mais qui la faisait (c'était
le mot de sa grand'mère) jo lie oomme un coeur.

— Ehi disait 1». pére Girardot, on voit qu'il
y a un beau jeune homme au chàteau.

— Pourquo i la taquines-tu ? D'abord, il n'y
sera peut-ètre pas.

— J'espère bien quo si, bonno-mAaman. Cela
me taquinerait beaucoup plus s'il n'y étail
pas. J'aime mieux le voir ce M. Daniel. Un
blond, je me rappelle, qui avai t l'air très
heureux de vivre. Il ne doit pas ètre tì^sagréa-
ble du tout...

— Ohi pour cela, tu peux te tranquilliser,
il ne I est pas.

— «"Uors, je serais enchantée de faire sa
connaissance. E! tu verrais, lui, aussi, il sera
enchanté, parce qu enfin , bonne-maman, moi
non plus je ne suis pas désaagréaMe à voir.

— Petite vaniteuse l
<— Elle a raison, déclara le pére Girardot.

Elle sait son prix. Tu as raison, Gratienne ; et
Mlle Delestang ne le cède à personne, en rien.
N oubtie pas ca, ma mie.

— Ahi tu lui mete de joMes idées em téte
à celle petite.
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cur, et plusieurs bijoux dispamrent, notam-
ment Ies deux diamants dits « Lampes des
Flandres »; le plus important avait la gros-
seur d'une noix, l'autre 'd ' une noisette. On
parla aussi. des bagues que Je prince portait
aux doigts ; mais où son cadavre se trouvait-
il? Nul ne le savait enoore.

Des capitaines de Bàie réclamèrent d'au-
tres souvenirs, ils voulaient que l'artillerie crui
se composait de 103 canons à crochets, de 6
canons à bouleis de pierre gros corame des
tètes, de 2 gi-andes bombardes et de 65 oou-
Ieuvrines, fu! répartie entre les cantons. L en-
voyé du due s'en porta garant, et les officiers
bàlois prirent acte de Ja bonne promesse.

Beaucoup d'hommes s'en all' rent à Nancy
danser autour des feux de joie, mais la plu-
part restèrent au camp pour festoyer sur pia
ce.

Le lendemain de bonne heure, deux cava-
liers qui s'en relournaient en Suisse, enchan-
tés d'avoir recu en gratificati on un mois et
demi de solde, se renoontrèrent, faisant roti-
le pour Zurich où ils comptaient arriver sous
«quatre jours.

L'un se noramait Eloi Jelianpierry, l'autre
Rodolphe Vuippens.

Au premier relai, Eloi montra à son frère
d'armes uu petit boilel ourlé de perles prove-
nan i de la tente du terrible due.

— II y avait en dedans, Jui  dit-il. un fori
morceau de verro que j 'ai jelé.

Rodolphe tira de son escarcelle un enorme
diamant :

— Dans le genre de oelui-ci?
— Oui, fit Eloi, toul semblable, mais nlus

épais.
— Alors, rotoumons sur nos pas, stupide )
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lei
Ton morceau de verro vaut plus «que ti in boi

Ils firent demi-tour ei galopèrent.
Une heure après, Eloi eul la botine fortune

de retrouver I ,» diamant «qui brillai! sur la
terre gelée, à ]«a croisure de deux chemins.
Puis Ics deux compagnons reptirtirent, heu-
reux chacun de leur bonne atibaine el pensant
à réaliser un gain, au plus tòt.

Dans une au berge où ils desceudirent boire
et manger, ils s'enivrèrent d'un peti! vi a appe-
lé « rosolie » et montrèrent Jes diainanls à
tous. Un homme de Damini les ayant déclarès
fau x et mal rognés, les soldats les lui recédè-
rent un écu pai* pièce. Us remont'-rent à c'ne-
val en titubanti on ne sai t. ce qu 'ils devinrent.

Les « lampes des Flandres » eurent une
destinée étrange, allant de l'ócu au ducat , du
ducal au besant d'or . Revendus cent fois plus
cher d'un jour à l'autre, ils arrivèrent dans
les balances des banquiers Schoch de Lucer-
ne, pou r ém.'grcr contre 6,000 floiins chez
Hans ffismo de Bàie qui les fit. monte.' à 20
miìl ) ;  ils entrèrent alors chez les puissant.
dues milanais Sforza. Le plus gros diamanl
— il avait appartenu, assurait-on, au Grand
Mogol — fut acheté par lo pape Jui >s II qui
le fit enchàssei- dans sa tiare. L'autre, choyé
par Bonne de Savoie, la suivi! dans sa retrai-
te à Lyon, à moins qu on ne le lui enlev.àt
«avec son coffret , lors de la .prise de Milan .

Les plus folles aventuros ont une fin , on
sait où il est maintenant.

Dernièrement, chez des miiliardaires tìe l'a-
venue du Boi s, il y avail autour d'une table
de « poker » la blonde petite baronne... qui,
par son mariage, a béri té des plus beaux bi-
jou x du monde. Un incident con . pie se pro-
duisit.
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Lexquise créature esl une enragée joueuse
et la partie aliai! mal pour elle. N'ayant plus
rien , elle déclara à ses partenaires :

— La bague que jè  mels dans mon jeu
représente une « cave » de cinq mille.

Elle détacha de son quatrième doigt. un ad-
mirable di<a,mant «que son voisin prit délir-a-
tement et examina en oonnaisseur .

— Il est splendide !
La joueuse eut un souurire approbateur el

reconnaissant.
— La grand'mère de mon mari l'acheta à

la vente D..., il vient de Charles le Témérai-
re, il a son pedi gree, tout cornee mon peti t
chien pékinois « Cnin-Chin... Lors du butin
de Nancy, au XVe siècle...

.uel pi'un l'intervompit. Cétail une vi ille
dame grincheuse qui trouvait que cette con-
versation ralentissait la partie.

La vieille dame déclara d'un loti sec :
— C est entendu , c'hère amie, votre diamant

est superile et il a glorieuse histoire ; vous
nous la oontei'ez une autre fois. En atten-
dant, donnez les cartes, je perds trop... jou-
ons vite ! M. V

La Dame de l'Yser
On a i-aoonlé mainles fois, l 'histoire de la

Joconde, Mielje Deboeuf, que les soldats bel-
ges onl surnommée ainsi. J'en connais une
aulre, moins célèbre peut-ètre, mais plus te-
nace, puisquèlk. est encore là; elle s'appelle
Mme Favarger. 'Fille d'un magistrat furnois,
veuve d'un brillant olficier sitile, elle se fit
bàtir, au nord de l'Yser, une villa pimpante et
conforlable et elle s'y installa commodément
pou r y finir ses jours. De beaux buffets cirés,
un grand fauteuil de repos : quelques animaux

familiers... Comune Mietje Deboeuf, Mme Favar-
ger, aux premiers coups de canon, decida
rester. Ses servantes, naturelkrnent, dès le
mois d octobre de l'an demier, lui ont brulé
la politesse. Une fois par semaine, suivie de
son petit àne gris, elle s'engage, dès la poite
de sa. cuisine, dans le long boyau de coma. .-
nication «qui la mene aux tranchées arrière;
parvenue là, .elle monte sur son grison et ga-
gne la ville de Loe où il n'y a plus une mai-
son entière mais où on continue à cuire les
pains d'épices et à péti-ir les pàtes doree.
puis, Tane chargé, Mm* Favarger reprend sa
route.

Les soldats aiment bien la vieille dame. Elle
a pour les blessés, avant leur evacuatimi, des
attentions de maman. Son joli sourire, jeune
malgré tout, leur nonne du courage, et son
endurance aux heures grisàtres leur est un
aimable réconfort; «quand, à travers les inter-
stices de ses fenètres, ils voient s'allumer sa
lampe , cela leur fai l. chaud au coeur, cornine si
la maison dans l' ombre abritaii une petite è
toile familièrc et tiède. Ils ne font pas tìe
bruii à l 'heure où elle va dormii-.

.uand un grand pei sonnage vient voir les
tranchées dans ce secteur, on ne manqué pas
de le conduire à la Villa. Mme Favarger as-
sied le grand personnage dans le fauteuil et
descend à la cave chercher une bouteille de
vin blanc. Puis on cause. De tout, sauf peut-
ètre de la guerre. Elle se mèle déjà suffisain-
menl à la conversation : boum ! botim i II est
arrive qu elle a couvert de poussière et d'é-
clats . pointus la table cirée oi luisaient les
verres dorés et le grand pei sonnage dans le
grand fauteuil... Le roi s'y est assis, le prin-
ce de Galles, beauooup de généraux illustres,
la i-cine aussi. La Pj esse-Associée.

Et, corame ils étaient prèts, M. Girardo t prii
mon avis, ima bornie.

— Avec.ca que tu n'es pas exartement de
sa canne de Jone, Mine Girardot porta la miiil
à son col pour s assurer si elle avait bien
solidement fixtj sa belle broehe en brillants,
celle qu'ils avaient fai! leur voyage de noces,
et Ion partit par les chemins smueux où pu-
le sable rougeàtre, frissonne l'ombre violette
des vieux noyers.

Un quart d 'heure après, ils arrivaient; et
aussitót coramentjaiOnt ies compliments .et les
présentations.

Mme de la «Ftoehère élait une bonne feiiune
un peu forte, essoufllée. un peu violente en
couleurs, obéissant tout cornine Mme Gri&rdot
à cet adorable, à ce merveilleux instinct de
maternité qui rend les femmes — surtout
k»s vieilles fem'mes — si faible et si indù*'
gentes au.x grands enfants toujours prèts à s- •
buser de Jeur tendresse.

.uand elle vit apparatil e cette jolie flet-V
de mai, cette brunelle aux yeux noirs, (F
s'iuclinail gracieusement :

— Elio s'appelle Gratienne, n'est-ce p»S'
fit-elle en lui tendant Ies mams. Alors,. e"1'
brassez-moi, ina belle enfant 1 Ce sera un6
bonne fortune pour mes grosses vieilles joues
que la fraìcheur de vos jeunes lèvres.V H V  1 ( 1 .  X 1 «LAVÌV^AÌ _ • Ul  V I I  1 \JU t\s AMLAVAAVW ¦» mr • . 

Et montrant un grand jeune homme blond
fort bien, qui sàvancail en saluant.

— Mon fils Daniel:
— Eh bien, faisttil jov ialement le baron,

tu non crois pas tes yeux ? Oui , mon cher,
c esi cette enfant....

(A *tóvre


